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Formation des couches de civilisation de Ia station de Vädastra 
en rapport avec le sol, Ia faune malacologique et le climat* 

par Ern. Protopopesco-Pake, Corntflius N. Mateesco et Al. V. Grossu, Bucarest 

La commune de Vadastra est situee en Roumanie, dans le sud-est de l'Oltenie, a I4 km 
au nord-ouest du petit port de Corabia. La station clont il est question s'etend dans Ia 
partie ouest du village de ce nom, sur Ia colline dite D e a I u I Ci~ m e I e i. Celle-ci fait 
partie d'une terrasse moyenne du Danube et constitue en meme temps le versant droit de 
Ia vallee du ruisseau Obär~ia qui coule dans Ia direction ONO-ESE. Le Dealul Ci~melei 
se dresse a 60-64 m par rapport au lit du Danube et a 70-85 m au-dessus du niveau 
de Ia mer N oire; le tumulus connu sous le nom de Mag ur a Fete I o r domine de I ,40 m 
a peu pres le terrain environnant (fig. I) . 

Histoire des recherches archeologiques 

C'est entre I8 71 et I87 4 que Cesar Bolliac effectua I es premieres fouilles archeologiques 
de Vadastra, sur le tumulus dit Ce tat e, a I 50 m au nord de Magura Fetelor, sur le 
thaiweg de l'Obär~ia. Le materiel archeologique resulte fut attribue a l'epoque neo­
lithique 1. Sur le Dealul Ci~melei il y avait encore d'autres tumuli que Bolliac con­
sidera comme des «tumuli-tombes >>. 

Un demi-siecle plus tard,]. Andrie~esco ayant entrepris des recherches dans cette loca­
lite a la suite de Bolliac 2, entrevit l'importance de l'etablissement et inscrivit dans le 
plan du Musee National d'Antiquites des fouilles a pratiquer dans les deux tumuli. 
Celles effectuees sur la Magura Fetelor en 1926 par Basile Christesco revelerent une 
ceramique a peu pres inconnue jusqu'alors en Roumanie, clont la decoration etait for­
mee de fines cannelures (plissees) ou resultait d'encoches incrustees de blanc. Lagrande 
quantite de cendre et aussi le fait que les fouilles etaient entierement depourvues d'ob­
servations stratigraphiques firent croire a Christesco, d'une maniere erronee, que la 
Magura Fetelor etait une necropole d'incineration 3. 

* Ce travail a ete commence il y a 15 ans. Pendant ce temps les analyses des echantillons de 
terre ont ete effectuees en grande partie par E m. Protop o p es c o-Pake. Comme un hom­
mage rendu a la memoire du regrette savant, nous inscrivons son nom en premiere place 
(C. N.M.). 

1 Ces a r B o 11 i a c , Ceramica preistorica a Daciei. Vodastra, Trompetta Carpatilor, XIV, 
1876, no 1255, I. 

2 N otes de feu J. Andri e~esco, Carnet de recherches et fouilles (11 aol'.tt 1921), manuscrit. 
3 V a s i 1 e Christ es c u, Les stations prehistoriques de Vadastra, Dada, Recherehes et 

decouvertes archeologiques en Roumanie, III-IV, 1927-1932, 167. 
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Fig. 1. Vadastra. Le Dealul Ci~melei avec Ia Magura Fetelor. Fouilles archeo­
logiques de 1946, 1948, 1954, 1956-1966 effectuees sous Ia direction de Cornelius N. Mateesco. 

Leve topographique par M. Sylviu Comanesco, ingenieur. 

Quelques annees plus tard, a la suite d'un sondage effectue sans autorisation par AL 
Meunier pour enrichir la collection du docteur G. Severeano, d'autres chercheurs, MM. 
J. Nestor et Dinu Rosetti, purent soup~onner l'existence d'une couche de civilisation 
plus ancienne caracterisee par la ceramique plissee. Dans le but de determiner la strati­
graphie, M. D. Berciu pratiqua en 1934 de petites fouilles de <<verification>> 4 sur les 
deux tumuli. Mais comme cette stratigraphie demeurait incertaine, le Musee fit re­
prendre en 1946 les fouilles, clont il confia la direction a Cornelius N. Mateescos. Les 
nouvelles fouilles furent effectuees et poursuivies, avec quelques intermittences, sur 
plus ancienne caracterisee par la ceramique plissee. Dans le but de determiner la strati­
graphie detaillee et pour en etudier les complexes archeologiques. 

4 D. Berciu, Arheologia preistarid a Olteniei (extrait des Arhivele Olteniei, nos 101-102 
et 103- 104), Craiova, 1939,38. 

5 T h. Sau c i u c- S a v e an u, N ouvelles recherches et fouilles archeologiques en Roumanie, 
Academie Roumaine, Bulletin de Ia Section Historique, t. XXVIII, 1947, 1, 8. 
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Les fouilles 

Pom eclairer la Stratigraphie, il etait, de prime abord, indispensable de confronter 
avec le terrain le profil des fouilles que Christesco et M. Berciu avaient pratiquees 
sur Ia Magma Fetelor et le Dealul Ci~melei. Les nouvelles fouilles commencerent 
a partir de 1946. On pratiqua une coupe mesurant 23 X 2.50 m a partir du centre 
de la Magura en direction SSO. Apres quoi on ouvrit une surface de 10 X 7 m a partir 
de l'extremite nord de la coupe en direction de l'est. L'orientation des fouilles fut 
egalement imposee par la presence de constructions dont on ne pouvait se debarrasser. 
En 1948 Ia coupe fut prolongee de 60 mau nord, mais, a partir du bord de la Magma, 
eile fut retrecie jusqu'a 2 m de largem. A la suite de ces fouilles, la Stratigraphie du 
site de la Magma Fetelor et du Dealul Ci~melei apparait entierement differente de 
celle que l'on connaissait des fouilles precedentes ; c'est ce que l'on verra plus loin. 

Apres une interruption de quelques annees on effectua, en 1954, une fouille de sauve­
garde a l'extremite du Dealul Ci~melei. Puis. entre 1956 et 1958, on ouvrit de petites 
surfaces elargissant a l'est les fouilles de 1948 jusqu'a 6,50 m. Depuis 1959 les fouilles 
se sont toujours poursuivies vers le nord, jusqu'en 1961 , sur une longueur de 72 m et 
la meme largem de 6,50 m, parvenant jusqu'au voisinage de !'abrupte de la vallee du 
ruisseau Obar~ia. Les fouilles des annees 1962-1964 furent dirigees du centre de la 
Magma en direction de l'est, sur une longuem de 160,50 m et une largem de 4 m et 
celles de 1965-1966 fment orientees vers I' ouest sm 44 m de lang et 4 m de large. On a 
de lasorte etudie la station suivant les quatres points cardinaux. 

La profondem des fouilles atteint 3 m vers le centre de la Magma Fetelor, pour de­
croitre graduellement vers les extremites de la station jusqu'a 0,50 m, en raison de 
l'amenuisement et de la disparition des couches de civilisation. L'etude du terrain situe 
saus les couches de civilisation a exige des sondages annuels dont la profondem maxi­
mum oscille entre 4,00 et 6,30 m, a compter de la surface du sol 6. 

Methades appliquees 

Des le commencement des nouvelles fouilles, l'importance de la statiun de Vadastra 
a ete pleinement attestee. C'etait la premiere fois que l'on faisait dans la plaine du Bas­
Danube des fouilles systematiques dans un site ou sont representees des epoques s'eche­
lonnant depuis le paleolithique jusqu'a nos joms. Ceci determina le soin particulier 
avec lequel on effectua fouilles et recherches. Meme si les portians fouillees chaque 
annee ont ete relativement modestes, en revanche les travaux entrepris ont connu une 
meticulosite inaccoutumee. Le fait que la majorite de Ia meme main d'oeuvre ait ete 
utilisee plusieurs annees de suite y a contribue aussi dans une certaine mesure, car les 

6 Pour 1es fouilles effectuees: Corne1iu N. Mateescu, Sapaturi de salvare ~i cercetari 
arheologice la Vadastra ~i in imprejurimi, Studii ~i cercetari de Istorie veche, VI , 1955, 3-4, 
447; idem, Sapaturi arheologice Ia Vadastra, Materiale ~i Cercetari arheologice, V, 1959, 61; 
VI, 1959, 107; VII, 1961, 57; VIII, 1962, 187; IX (sous presse); idem, Principaux resultats 
des fouilles effectuees a Vadastra, Archeologicke rozhledy, XIV, 1962, !l, 418. 
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travailleurs ont acquis de la sorte une experience speciale en matiere de technique des 
fouilles archeologiques. On a recherche que les observations fussent completes et enre­
gistrees avec le plus de precision possible. Aux observations faites au cours des fouilles, 
s'ajoute la collaboration de divers specialistes en sciences auxiliaires, aussi bien sur 
les lieux qu'au laboratoire. 

L'application de la methode stratigraphique - !'ordre normal de la succession des 
depots archeologiques- a mene, de fac;:on constante et rigoureuse, a preciser les synchro­
nismes entre le climat, le sol, la faune et la flore. On a pu tirer, en meme temps, des 
conclusions sur l'importance de ces facteurs pour l'evolution de la vie aux epoques 
attestees a Vadastra. Les Couches de civilisation ont pu etre distinguees entre elles et 
suivies assez clairement durant les fouilles et leur processus de formation et de croissance 
a pu etre verifie aussi a l'aide de toute une serie d'analyses de laboratoire. Les echan­
tillons de terre preleves dans les couches et les fosses sous forme de monolithes et de 
cubes ont ete soumis a diverses recherches effectuees a la loupe, au microscope; puis on 
a procede a des determinations de granulometrie, de limites de plasticite des divers 
horizons, de calcimetrie etc. 

Pour preciser le climat au cours de la formationdes couches de civilisation on a effec­
tue des determinations et des recherches portant sur la faune malacologique, des analyses 
de pollen et des determinations des fragments de charbons. Des donnees utiles pour la 
chronologie absolue ont ete fournies egalement par les analysespar la methode de C 14 

pour d'autres civilisations neolithiques de la vallee du Bas-Danube 1. 

Les methodes appliquees ont permis d'obtenir des resultats qui se sont soldes par la 
solution de nombreux problemes souleves par les fouilles, lesquels seraient autrement 
demeures sans reponse. On peut citer parmi ceux-ci egalement celui de la formationdes 
couches de civilisation. 

Stratigraphie 

Comme il resulte de la presentation geologique du terrain, le Dealul Ci~melei est forme 
a sa base par des depots de terrasse (sables renfermant de petits cailloux, sables fins et 
pulverulents) recouverts d'une couche de loess sablonneux de 4 a 6 m d'epaisseur. 
Le loess est, a sa base, de couleur rouge-brique; il represente un sol fossile d'environ 
1 m d'epaisseur, forme probablement au cours d'une periodeplus humide. Sous l'hori­
zon du sol fossile fait suite le depot de sable aquifere, signale par des sources. On 
peut suivre cette constitution dans l'escarpement de l'etang d 'Obaqia (a 600 m envi­
ron a l'ouest de la Magura Fetelor) et, partiellement, dans le profil du depot de terrasse 
de I' abrupte qui est a l'extremite du Dealul Ci~melei, a cote d'une source captee (Ci~mea, 

fontaine en roumain). 
Apres la formation du depot de terrasse et avant le depot du loess, les vents accu­

mulerent des sables sous forme de dunes, clont une, isolee sur l'emplacement de la 

7 H. Quitt a , Radiocarbondaten und die Chronologie des mittel- und südosteuropäischen 
N eolithikums, Ausgrabungen und Funde, 12, 1967,3, tab. 1. 
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Magura Fetelor, est recouverte de loess. Le sable de la dune est colore a la surface en 
rouge brique et il represente probablement le sol forme durant sa fixation. Apres que 
la vegetation eut fixe la dune et qu'il se fut depose approximativement 1 m de loess, la 
Magura commen~a a etre habitee. Le loess qui recouvre la dune a une epaisseur de 
quelque 3,50 m et renferme toutes les couches de civilisation representees aujourd'hui 
dans ce site (fig. 2-3). 

Le loess qui se trouve au-dessous des Couches de civilisation est d'origine eolienne; il a 
la couleur jaunatre caracteristique de ce sediment, avec une legere nuance rose et il 
est depourvu de restes archeologiques. li represente I a t er r e vier g e - I es depots 
non affectes par l'homme- et il s'est forme sous un climat qui connaissait une vegatation 
de steppe, comme l'indiquent les gasteropodes et les pollens. 

La couche paleoli thique. Au-dessus de la terre vierge le loess ne presente plus 
de nuance rose, mais sa couleur devient de plus en plus foncee sur une epaisseur maxi­
mum de 0,60 m vers le centre de la Magura Fetelor, du fait peut-etre d'une petite 
quantite d'humus. L'epaisseur de la couche decroit petit a petit pour atteindre, a 35 m 
environ au nord et a l'est du centre de la Magura, 0,05 m. On a trouve dans cette 
couche des silex paleolithiques, reconnus comme tels grace aux fouilles de 1946 et 
des restes de faune. 

Les mammiferes sont peu nombreux; on a recueilli de menus fragments d'os de cerf 
(Cervus sp.), de chien (Canis sp.) et d'un petit ruminants clont on n'a pas encore pu 
determiner l'identite. Par contre les gasteropodes abondent et denotent un climat a 
vegetation de steppe et de sylvo-steppe, ce que confirment aussi les analyses du pollen. 

Les silex sont representes par un nombre reduit d'outils (2°/o environ) et de tres nom­
breux dechets, patines de couleurs et nuances diverses: blanc laiteux, blanc creme, 
jaune citron, marron, cendre, rose, bleuatre 9. On peut enumerer parmi I es outils plu­
sieurs exemplaires tailles avec assez de soin: pointes a main, racloirs, grattoirs, lames 
(fig. 4; 1-7), le tout appartenant a l'aurignacien moyen prolange 10. 

La c o u c h e inter m e d i a i r e. La couche paleolithique de la Magura est recouverte 
d'un loess un peu plus fonce, de pres de 0,50 m d'epaisseur, depourvu de restes archeolo­
giques - en dehors de ceux qui y ont penetre par les couloirs creuses dans le sol par les 
rongeurs caracteristiques des steppes. La couche s'est constituee a la faveur d'un climat 
un peu plus sec que celui du paleolithique, mais comme il resulte de l'examen des co­
quilles de gasteropodes ce climat a connu aussi quelques periodes un peu plus humides. 

La couche intermediaire s'amincit et, a environ 40 m a partir ducentre de la Magura, 
eile parvient a s'unir avec la couche paleolithique, puis elles disparaissent ensuite l'une 
comme l'autre au bout de quelques metres. 

L es c o u c h es neo I i t h i q u es. Le loess qui recouvre la couche intermediaire est 

8 D'apnl:s Ia determination du professeur B. G h e t i e. 
9 Ern. Protopopesco-Pake et Cornelius N. Mateesco, Deux outils de silex 

paleolithiques de Vadastra, Anthropozoikum, 8, 1958, 9. 
1° Cornelius N. Mateesco, Le Paleolithique de Vadastra, VII• Congres International 

des Seiences Anthropologiques et Ethnologiques, Moscou, 1964 (sous presse). 
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1 

3 

7 

6 

Fig. 4: Outils paleolithiques (aurignacien moyen-prolonge). 
1-2, pointes a main (jaspe et calcedoine); .3, racloir-grattoir (calcedoine); 4, grattoir (jaspe) ; 

5-7, grattoirs et fragment de lame (calcedoine). I: 1. 
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3 4 

5 

6 

7 

9 10 
Fig. 5 : Outils et armes m!olithiques en silex. 

1-2, 4-7, grattoirs (Vadastra Il); 3, grattoir (Salcuta); 8- 9, lame de faucille et pointe de W:chc 
(Vädastra II); 10, racloir-grattoir (Vädastra I). I : I. 
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4 

Fig. 6: Outils neolithiques en pierre polie. 
I, hachette en schiste chloriteux et 2, hachette en basalte a olirine (Vadastra I); 3, hachette d'une 
roche eruptive porphyrique; 4, hachette en tufite, partiellement cornifiee et 5, frottoir en roc 
granitique (Vadastra II); 6, petit ciseau fait d'une pierre analogue a Ia lidite (Salcuta). I: I. 
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Fig. 7: Outils neolithiques en OS. 

l, poin~on fait d'une cöte de bovin et 2, aiguille faite d'un tibia de carnassier (Vadastra I); 
3, poin~on et polissoir fait de l'extremite distale d'un tibia de brebis; 4, harpon d'un femur 
de bovin; 5, petit ciseau d'un tibia de bovin et 6, instrument pour tresser fait d'un processus 

cornuatus de bouc domestique (Vadastra II). l : l. 
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0 2 4 6 cm 

Fig. 8: Vase en terre cuite decore au moyen d'encoches et d'incrustations d'une matiere calcaire 
blanche (Vädastra II). 
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colore graduellerneut par l'humus et Ia cendre, devenant ainsi de plus en plus fonce; 
a Ia surface du terrain il prend Ia Couleur gris-chocolat fonce du sol de type chernozem 
peu lessive. Vers le centre de Ia Magura les couches neolithiques dites Vadastra I, Va­
dastra II, Salcuta, se differencient sur une epaisseur d'environ 1, 70 m. La couche 
Salcuta, renferme aussi des infiltrations d'autres couches plus recentes (Cotofeni, Ia 
couche a restes du XIVc et des XVIIe_XVIIIe siecles), detruites avec le temps par 
1' erosion des eaux de ruissellement, !es labours et Ia main de l'homme qui en a retire de 
Ia terre. Le Dealul Ci~melei a conserve la partie inferieure de la couche renfermant les 
restes des XIVe, XVIIe_XVIIIe siecles. La couche neolithique et actuelle tout entiere 
s'amincit tout autour de la Magura, par suite de la disparition des Couches petit a petit; 
vers les limites de la station celles qui existent encore n'ont approximativement, en­
semble, que 0,30 m d'epaisseur. 

La couche Vadastra I est formee d'un terre de couleur cendre-jaunatre clair, 
renfermant de la cendre, de petits fragments de charbon et de nombreux materiaux 
archeologiques. On distingue dans le profil de la couche, dont l'epaisseur maximum 
atteint 0,50 m, deux parties: l 'une, a la base, plus tassee, formee grace a UD climat plus 
humide, et l'autre, au-dessus de la precedente, plus glomerulaire, constituee sous un 
climat un peu plus sec, comme le montre l'etude du terrain et des gasteropodes. Sur le 
Dealul Ci~melei, le loess de la couche est enrichi de concretions calcaires. 

Sur l 'ensemble de la surface qui a fait l'objet des fouilles, la couche Vadastra I est 
traversee par des nombreuses fosses aux emplois varies, creusees a partir des COuches 
de civilisation plus recentes. La plupart ont penetre aussi dans Ia terre vierge. A la 
couche Vadastra I appartiennent deux fosses de huttes et le fosse qui entoure la station, 
coupe par les fouilles. 

Le materiel archeologique decouvert dans les limites de Ia station permet d'entrevoir 
les occupations preferees des hommes du Neolithique: eievage et cultures. Les necessites 
de Ia vie qu'ils menaient leur faisaient travailler Je silex (fig. 5; 1o), la pierre (fig. 6; 
1-2), l'os (fig. 7 ; 1-2) et, a grande echelle, la terre glaise. Maints outils ont ete executes 
soigneusement. Les vases sont modeles dans une pate commune ou dans une pate de 
bonne qualite preparee avec de l'argile marneuse et sabloneuse que I'on trouvait dans 
le lit de l'Obar~ia 11, melee a de Ia terre extraite des fosses du Dealul Ci~melei. Les 
vases faits d'une telle pate etaient presque constamment decores de motifs formes par 
la combinaison de fines cannelures joliment lustrees. 

La couche Vadastra II est formee d'un Ioess de couleur gris fonce, renfermant 
une tres forte quantite de cendre et de menus debris de charbon. La terre est tres ameublie 
par l'action des vers de terre et des rongeurs de la steppe (clont les galeries penetrent 
jusqu'a 4 ou 5 m de profondeur) et renferme des concretions, sourtout sur ses fissures. 
La couche atteint, vers Je centre de la Magura, 0,80 m d'epaisseur et eile s'amincit 

11 Des rnottes d'une teile argile ont ete trouvees dans Je terrain de rernblai de beaucoup des 
fosses de Ia Magura Fetelor et du Dealul Ci~rnelei. Les analyses effectuees par Eti enne Ca n­
tun i a r i dans !es laboratoires de I'Institut Geologique de Rournanie ont confirrne l'identite 
du contenu de ces rnottes avec l'argile du fond du lit du ruisseau. 

w• 
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ensuite petit a petit sur le Dealul Ci~melei. Son loess est egalement altere par les 
facteurs pedo-chimiques de transformation en sol vegetal. Sur le Dealul Ci~melei la 
Couleur du sol qui appartient a l'horizon humifere actuel est tres foncee. La structure 
de la terre est nettement glomerulaire a la difference de la couche Vadastra I, dont la 
structure glomerulaire est a peine esquissee. 

Pendant la phase Vadastra II les habitations etaient costruites a la surface du sol 
a l'aide d'une charpente de bois sur lequel s'entrelas;aient des baguettes recouvertes de 
terre glaise. Tout comme a la phase anterieure, Vadastra I, les habitants avaient pour 
occupations principales l'elevage et la culture, mais a plus large echelle. Une partie 
des nombreux ossements d'animaux domestiques (boeuf, mouton, chevre, porc) provient 
des bovins utilises a la traction 12• Un OS atteste pour la premiere fois la presence du 
cheval domestique dans le milieu neolithique de Roumanie. 

La couche Vadastra II abonde en materiaux archeologiques de toutes sortes. Pour 
obtenir les outils et les differents objets necessaires au menage on travaillait le silex 
(fig. 5 ; 1-2, 4-9), la pierre (fig. 6 ; s-s), l'os (fig. 7 ; s-6), l'argile et l'on commens:ait a 
utiliser egalement le cuivre pour les menus objets. La ceramique, qui se trouve en tres 
grande quantite, est presque toujours decoree de motifs ornementaux realises au 
moyen d'encoches et d'incrustations d'une matiere blanche. Les portions qui n'ont pas 
ete prises en consideration lors de la composition des ornements sont lustrees ou bien 
recouvertes d'une couleur rouge cru. Le lustre, la couleur blanche et rouge conferent 
a la poterie de cette couche un effet ornemental qui n'avait pas encore ete rencontre 
jusqu'alors dans les etablissements neolithiques de la vallee du Bas-Danube (fig. 8). 

La c 0 u c h e s a l c u t a a une terre de Couleur cendree-noiratre (avec des portions 
plus claires a la partie superieure) dont la grosseur maximum est de 0,50 m. Les con­
cretions sont assez petites et le contenu global en carbonate de chaux est plus faible, 
desorte que le calcaire a ete en partie dissout par les eaux et s'est depose dans les con­
cretions que l'on trouve en profondeur. 11 resulte de l'etude des gasteropodes et de 
l'analyse du pollen qu'a l'epoque ou la couche Salcuta s'est deposee, le climat dominant 
etait celui de la vegetation de steppe et de sylvo-steppe - plus sec qu'au cours de la 
phase Vadastra II. 

En comparaison avec les autres couches neolithiques du site, la couche Salcuta ren­
ferme peu de materiaux archeologiques: outils en silex (fig. 5; s), en pierre (fig. 6; 6) 
et en os. Leur nombre reduit est du aussi dans une certaine mesure a la destruction 
de la partie superieure de la couche, bien des materiaux etant englobes et meles a la 
couche labouree du sol actuel. C'est dans la couche Salcuta qu'apparalt pour la pre­
miere fois la ceramique peinte a motifs decoratifs en graffiti. Par rapport a l'epoque 
precedente on employait d'avantage le cuivre pour en obtenir des outils et des objets 
de parure. Quelques tombes, enfin, revelent le rite funeraire: inhumation en position 
accroupie. 

12 Basile Ghetie et Cornelius N. Mateesco, Utilisation des bovins a la traction 
dans la phase plus n!cente de la civilisation de Vädastra (nc:!olithique moyen) , Actes du Vllc 
Congres International des Seiences Prehistoriques et Protohistoriques, Prague, 1966 (sous presse). 



Formation des couches de civilisation de la station de Vadastra 149 

La couche a vestiges des XIVe, XVIIe-XVIIIe siedesaune couleur 
fonn!e a cause de l'humus du sol actuel. Sur la Magura Fetelor la couche est representt~e 
par les fosses de huttes, des fosses a grains et des fours de portier. Le Dealul Ci~melei 
toutefois a conserve aussi la partie inferieure de la couche, avec les materiaux qui la 
caracterisent (ceramique, outils en fer, monnaies). 

Dans 1 e so 1 1 ab o ur e jusqu'a 0,25 m environ on a retrouve pele-meledes materiaux 
archeologiques appartenant a toutes les COuches de civilisation, materiaux ramenes a 
la surface et disperses avec la terre provenant des differentes fosses creusees par la 
main de l'homme. 

Situation de la station 

Le site du Dealul Ci~melei se trouve sur la terrasse dite Baile~ti 13, qui est la troisieme 
des terrasses du Danube par ordre d'anciennete et la plus etendue aussi. L'altitude 
relative est comprise entre 40 et 35m et decrolt en allant de l'ouest vers l'est. Plus loin, 
vers l'est, elle s'unit a la terrasse correspondante de l'Olt, affluent du Danube. Vadastra 
se trouve a proximite du contact de la terrasse de Baile~ti avec celle, plus haute, dite 
de Flamlnda, qui la domine d'environ 20 m. Durant la formation de la terrasse de 
Bailqti, le Danube recevait des affluents s'ecoulant aussi biendes Carpathes que de la 
plate-forme prebalkanique. Ce sont eux qui ont charrie jusque dans la zone de la 
terrasse des dep6ts grossiers de cailloux, ou l'on reconnalt des roches provenant des 
schistes cristallins carpathiques, ainsi que des roches appartenant au cretace de la plate­
forme prebalkanique (concretions de silex). 

Le temps de formation de la terrasse de Baile~ti serait l'interglaciaire Riss-Würm. 
Le Danube y est relativement recent (depuis le debut du Quaternaire). 11 a eu, au cours 
des ages, tendance a Se deplacer Vers le SUd, SOUS l'action de SeS affluents carpathiques 
plus vigoureux que ceux balkaniques, ainsi que sous l'effet de la rotation de Ia terre 
(conformement a la loi de Baer). Alors que le fleuve a exerce son erosion sur la rive 
droite en avan<;ant sur la plate-forme prebalkanique, il existe sur la rive gauehe cinq 
terrasses jusqu'au lit actuel du fleuve. Sous les dep6ts de terrasse il y a la formation du 
levantin. 

Les terrasses sont recouvertes de loess eolien clont l'epaisseur est en rapport avec 
l'anciennete de la terrasse. Pendant que le loess se deposait (il atteint sur le Dealul 
Ci~melei une epaisseur de 7 a 8 m) , avec une couche de sol fossile de couleur rougeatre 
a la base, le climat a subi des Variations en fonction de l'humidite atmospherique. 
11 s'est produit en meme temps des variations dans la vegetation et la faune malacolo­

gique et la couleur du loess des couches de civilisation a pris des nuances diverses 
selon le climat, comme on va le voir par la suite. 

Le sol de la station 

Le type de sol de la region ou se trouve Vadastra est celui de chernozem peu lessive 
sous l'action du climat et de la vegetation de sylvo-steppe. Le chernozem est de cou-

ta P. Cotet, Clmpia Olteniei, Bucure~ti, 1957,80. 
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leur noire avec une nuance cafe, peu differente de celle de la steppe. L'horizon A 
(0,60 m) renferme 4 Ofo d'humus environ. Il manque sur la Magura du fait des travaux 
agricoles et des eaux de ruissellement; autour d'elle il ne s'est conserve que sur une 
epaisseur de quelque 20 cm. Sous l'horizon A fait suite un horizon B (environ 0,25 m) 
au stade initial de sa formation, qui presente une faible argilisation. Au-dessous de 
lui, vient l'horizon C, ou commence a se manifester une accumulation de carbonate de 
chaux qui crolt petit a petit en formant au debut des efflorescences, puis des concretions 
de plus en plus grandes en profondeur, apres quoi elles se rarefient. L'epaisseur totale 
du profil du sol jusqu'a la profondeur a laquelle disparaissent les concretions et appa­
raissent avec predominance les caracteres du loess (roche-mere du sol) est d'environ 
2,50 m dans le terrain situe en dehors de la station. Dans cette derniere, l'epaisseur 
differe sur la Magura en raison de la destruction de sa partie superieure, comme aussi 
a cause des modifications intervenues par suite de l'habitat- ce qui fait que les qualites 
du sol present des differences par rapport a celui qui se trouve en dehors des limites 
de la station. 

Le chernozem peu lessive est un sol tres fertile. Pendant la Formation des couches 
de civilisation le climat et la Vegetation de sylvo-steppe ont ete predominants. li etait 
clone nature! que le sol appartint encore, sur la Magura et le Dealul Ci~melei, au type 
de chernozem plus ou moins lessive, selon la nuance du climat qui predominait. On ob­
serve toutefois que les couches de civilisation renferment de l'humus en plus faible quan­
tite que dans le sol actuel. Le fait s'explique par l'oxydation continue de l'humus au 
four et a mesure que les depots incessants de poussieres eoliennes elevent le niveau 
de la couche du sol vegetal et que la matiere vegetale accumulee dans le sol se decom­
pose. L'oxydation s'est produite a la partie inferieure de l'horizon renfermant de l'hu­
mus; a la partie voisine de la surface la quantite d'humus se maintient a peu pres 
constante grace a l'apport annuel de Vegetation. A la partie inferieure, l'humus perdu 
par oxydation n 'a plus pu se refaire. D 'un autre cote, l'habitation du terrain a entralne 
de continuelles modifications du profil nature! du sol (en raison des travaux agricoles, 
des differentes fouilles, des depots de cendre etc.). Ainsi, il est plus d'une fois malaise 
de suivre l'evolution du type de sol dans la succession des diverses couches de civili­
sation. 

En vue d' obtenir des donnees plus precises concernant I es sols et le loess depose 
dans l'etablissement de Vadastra en meme temps quese formaient les couches de civi­
lisation, on a effectue une serie d'analyses et de determinations d'echantillons preleves 
dans les couches de civilisation, les sondages et diverses fosses. Les resultats analytiques 
ont permis de comparer le loess des Couches de civilisation a celui de la plaine d'Oltenie 
et avec la terre vierge de l'etablissement. On a effectue des analyses granulometriques 
a l'aide de la methode de l'areometre, des determinations sur le Carbonate de chaux 
contenu a diverses profondeurs dans les sols et les sous-sols et l'on a determine, pour 
les memes echantillons, l'indice de plasticite 14• 

14 Detenninations et analyses effectuees par E m. PI!' o top o p es c o-Pake et par I' Institut 
des Etudes et des Prospections de Bucarest. 
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Pour l'analyse granulometrique on n'a pris en consideration que la terre 
fine, a. particules de moins de 2 mm de diametre. Les fragments plus gras, formes de 
concretions et de restes archeologiques, sont reste dans le tamis. La terre tamisee, apres 
dessication a 100° C, a ete Soumise a l'analyse a l'areometre apres desagregation a 
l'hydroxyde de lithium. Les fractions separees par tamisage et notation de l'immersion 
de l'areometre aux temps correspondants a la decroissance de la densite du melange 
de terre et d'eau sont: sable (2-0,02 mm), poussiere (0,02-0,002 mm) et argile par diffe­
rence (saus 0,002 mm). 

Les donnees recueillies indiquent les resultats suivants: 
- Du point de vue granulometrique, le loess de la station de Vadastra apparait un 

peu plus riche dans la fraction argileuse (20-30 Ofo) en comparaison avec les loess de 
la plaine d'Oltenie (15-20 Ofo). 

- Sur la Magura Fetelor comme sur le Dealul Ci~melei la proportion des fractions 
de sable, de poussiere, varie beaucoup de l'une a l'autre d'un endroit a l'autre et sur la 
verticale. Les differences se maintiennent toutefois entre certaines limites, a savoir: 

- Le materiel de particules demeure dans le tamis de 2 mm de diametre (clont on a 
separe les materiaux non-terreux) varie entre 1 et 2 °/o. 

- Sur la Magura Fetelor, dans les fouilles de 1965, le sable et la poussiere ont varie 
sur la verticale dans les couches de civilisation entre 67 et 80 Ofo et l'argile entre 20 et 
33 °/o, la proportion etant analogue (32 °/o) dans la terre vierge aussi, immediatement 
au-dessous de la couche paleolithique. 

- 11 faut observer que le loess de la couche intermediaire aussi bien que celui de 
la couche paleolithique et de la terre vierge est plus argileuse que le loess des couches 
neolithiques, tant sur la Magura que dans les fouilles du Dealul Ci~melei, l'argile attei­
gnant meme une proportion de 33 Ofo. Le fait explique le grand nombre de fosses 
creusees par l'homme du Neolithique dans les limites de la station afin d'extraire une 
terre plus adequate a la ceramique que le loess de la surface. 

- Les echantillons provenant des fouilles effectuees en 1961, montrent pour le sol 
des Couches de civilisation (reduites a une epaisseur totale de 55 a 35 cm), un plus 
grand contenu de sable et de poussieres que le loess des autres fouilles. Ceci s'explique 
par le fait que le terrain etant en pente, les eaux de ruissellement, a l'epoque ou le 
loess s'est depose, ont charie vers la vallee une partie de l'argile du loess et laisse le 
sable sur place. 

Les differences en quantite de sable et de poussiere que le loess des couches de civi­
lisation presente sur la verticale sont causees par la variabilite des vents au cours 
des temps. 

In d i c e d e p 1 a s t i c i t e. Pour pouvoir apprecier I es proprietes de plasticite du 
loess de diverses couches, proprietes clont depend en banne partie la possibilite de l'uti­
liser comme matiere premiere, an a determine l'indice de plasticite. Ce dernier est 
defini comme etant la difference entre le pourcentage d'eau auquel unterrainpasse de 
l'etat plastique a celui de baue liquide et le pourcentage d'eau auquelle meme terrain 
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passe de l'etat solide a l'etat plastique. Autrement dit, c'est la difference entre la Iimite 

d 'ecoulement et celle de petrissage en presence d'eau, exprimee en pourcentages et 

eile est en etroit rapport avec le contenu en argile. La Iimite de petrissage - la valeur 

de l'humidite minimum a laquelle la terre etudiee devient plastique - est determinee 
par le petrissage. 

Des determinations de l'indice de plasticite ont donne les resultats que voici: 

- Les valems de l'indice pour les echantillons de Vadastra sont renfermees entre 

8,5-19 °/o, valems analogues au loess de la plaine d 'Oltenie. Des valeurs plus faibles 

ont ete fournies par les fouilles de 1961 pour le sol laboure et la couche renferment 
des restes appartenant aux XIVe, XVIIe et XVIIIe siedes (8,5- 9 °/o). Elles ont donne 
aussi a l'analyse granulometrique de faibles valeurs pom l'argile. Les echantillons 

recoltes a 3 m de profondem dans le sondage I/1961 ont donne des indices proches de 
ceux du loess et du sol des couches de civilisation (11-1 7 °/o). On a rencontre les valeurs 

les plus fortes dans le cas des terres a plus grand contenu en argile. Mais il y a aussi 

des exceptions, quand les echantillons ayant meme contenu en argile indiquent des Va­
leurs differentes. Il se peut que pour certains echantillons le contenu plus grand de 
cendre ou de concretions calcaires donne lieu a de telles exceptions. 

- Les indices de plasticite de la couche intermediaire et paleolithique des fouilles 

effectuees en 1965 sur la Magma Fetelor ont indique des valeurs plus elevees (18,5-
16,0 Ofo) par rapport a celles des Couches neolithiques (12,5-15,5 Ofo), ce qui confirme 

une fois de plus l'explications des multiples fosses creusees par l'homme du Neolithique. 
- Les loess du flanc droit de la vallee de l'Obar~ia, aussi bien a hauteur du Moulin 

qu'au lieu dit <<rlpa>> (!'abrupt) offrent une plasticite proehe de celles des couches de 
civilisation. Les couches de coulem bleuatre et rougeatre que l'on rencontre a une pro­

fondem de 4 a 5 m presentent des plasticites plus elevees ( 18,5-20 Ofo, tandis que le 

loess jaune des couches superieures montre des indices de 11-15 °/o. Le loess rouge de 

la base de la couche de loess jaunatre a une plasticite elevee (18,5-21,0 Ofo). 

Les determinations de contenu et de repart ition du Carbonate de chaux 

des sols de la station de Vadastra menent aux conclusions suivantes: 
- Les loess renferment en general, initialement, quelques pourcentages de Co3Ca 

(1 ,3 Ofo) qui varient selon la nature et l'origine des poussieres qui ont donne naissance 
au loess. Sous l'action des facteurs de formation des sols par decomposition des feld­

spaths calcosodiques contenus principalement dans la partie fine il resulte, entre autres 
substances, certaines quantites aussi de carbonate de chaux. Celui-ci, s'infiltrant en 

profondeur, s'ajoute a celui contenu initialement dans le loess. Le Carbonate de chaux 
ne demeure toutefois dans le sol que dans les zones a tres faibles precipitations (saus 

150 mm par an, en moyenne). Dans les zones plus humides il est dissaut petit a petit 
par l'eau qui s'infiltre dans le sol, etant donne que l'eau contient du bioxyde de carbone 
pris dans l'atmosphere Oll elimine par les racines des vegetaux. La solution de bioxyde 

de carbone dissaut le carbonate de chaux saus forme de bicarbonate de chaux. Les 

racines et les radicelles de la vegetation absorbent une grande partie de l'eau. Celle 
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restee non absorbee ne peut plus, en se concentrant, retenir en solution le bicarbonate, 
qui se depose sous forme de carbonate et tapisse les parois des petits trous laisses par 
les radicelles et les racines. A la suite de ce processus continu, la partie superieme de 
la couche de loess s'appauvrit en Co3Ca, tandis que le soussol s'enrichit. Au bout d'un 
temps plus ou moins prolonge, qui depend de la quantite de precipitations qui tombent 
et s'infiltrent dans le terrain, On ne trouve plus dans le SOl, a l'analyse, de Carbonate de 
chaux ou bien il en apparait tout au p-lus des traces. Dans le sous-sol il apparait, a partir 
d'un certain niveau, en descendant, des quantites de plus en plus grandes de carbonate 
de chaux et il se forme l'horizon d'accumulation de carbonate de chaux observe dans 
les profils des sols. Tout d'abord le carbonate se presente sous diverses formes d'efflo­
rescences; puis, a une profondem un peu plus grande, sousforme de petites concretions 
qui deviennent, en profondem, de plus en plus grosses. Lorsque la quantite de carbonate 
de chaux depose devient elevee, les concretions de certains sols s'unissent et cimentent 
le terrain en formant une couche dure (hardpan calcaire) ayant la propriete d'une roche 
plus ou moins pierreuse, renfermant parfois plus de 50 °/o de Co3Ca. Plus bas, leur 
quantite diminue progressivement, le loess retrouvant ses proprietes. 

- Les profondeurs jusqu'auxquelles le sol est lessive par le Co3Ca, celles auxquelles 
se trouvent les efflorescences, les concretions et le hardpan etant etroitement rattachees 
au climat et a la formation du sol, sont caracteristiques de ce dernier et doivent etre 
prises en consideration lors de la determination du type de sol. Les caracteristiques 
mentionnees peuvent fournir aussi des indications sur le climat de l'epoque de forma­
tion des sols. 

- Le chernozem peu lessive (le type du sol de la zone de Vadastra) s'est forme sous 
l'effet d'un climat ayant une humidite moyenne (450-500 mm de precipitations an­
nuelles et 10-11° C de temperature moyenne annuelle). Pendant la formation sous une 
vegetation herbacee et sylvestre, la foret gagnait sm la steppe avec periodes ou l'humi­
dite etait accrue Oll se retirait a celles de secheresse. Dans ces conditions, la profondem 
jusqu'a laquelle le sol est lessive par le Co3Ca, atteint 0,90 m environ. Au-dessous de 
ce sol, commence aussi l'effervescence du sol et les petites concretions apparaissent 
depuis 1,10-1,20 m, le grosses a partir de 1,20-1,60 m, la zone cimentee par Co3Ca 
depuis 1,60-2,00 m. Les profils des sols de la station de Vadastra denotent, en general, 
des caracteres proches des donnees ci-dessus. 

- Les determinations de Co3Ca sur les echantillons preleves lors des fouilles effec­
tuees ont indique des differences clont nous allons essayer de fournir l'explication: 

1. L'analyse des echantillons a donne, en general, de grandes quantites de Carbonate 

de chaux, aussi bien en ce qui concerne ceux provenant des couches de civilisation que 
ceux provenant des depots de loess et de sable loessolde des sondages allant jusqu'a 
6,30 m de profondem. On en deduit que le loess du Dealul Ci~melei et de la Magma 
Fetelor est forme de poudres ayant un fort contenu primordial de Co3Ca. De telles 
poussieres renfermant beaucoup de poudre de calcaire ont pu etre vehiculees par les 
vents dominants soufflant surtout de la vallee ( <<lunca>>) du Danube. Les eaux troublees 
du fleuve ont laisse un limon poussiereux, mobile, contenant du carbonate de chaux. 
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Des poussieres de calcaire pouvaient etre egalerneut transportees de la plate-forme 
prebalkanique, ou les affluents du Danube rongeaient des roches calcaires. 

Les deux profils dont on a analyse des echantillons de loess jaune et de loess prove­
nant de la bande rouge renferment d'importantes quantites de carbonate de chaux 
( tableau 1): 

1. Les deux profils: 

Abrupt en face de la <<Ci~mea>> 

Profondeur Co3Ca 

Loess 3,40m 11,5 Ofo 
Loess jaune 4,40 m 13,2 Ofo 
Loess rougeihre 4,90m 17,3 Ofo 
Bande de sol fossile 5,50m 14,9 Ofo 

Tab.1 

Abrupt en face du Moulin 
Profondeur Co3Ca 

Loess 2.00 m 
Loess 3,00 m 
Loess rougeatre 4,00 m 
Bande de sol fossile 5,00 m 

19.4 °/o 
14,9 °/o 
16,2 °/o 
14.4 Ofo 

Sur certaines portians de la station de Vadastra l 'effervescence commence a partir 
de 0,80-0,90 m, de meme que sur les terrains de la plaine de l'Oltenie ou il n'existe pas 
de stations. De telles portians ont des dimensions restreintes et ne se trouvent que sur 
le Dealul Ci~melei, au dela de la Magura, On peut conclure que le terrain dans ces 
parcelles n'a pas ete derange au cours des temps. Une grande partie du terrain fait 
toutefois effervescence a partir de la surface, d'ou l'on deduit que le profil nature! du 
sol a ete modifie par des fosses, des labours etc. 

2. Dans les fouilles effectuees en 1965 sur la Magura Fetelor le sol actuel fait par­
tout effervescence, etant donne que sa partie superieure a ete supprimee, il y a pres 
d'un demi-siecle, quand on amenagea la raute du Moulin. Les echantillons provenant 
des couches de civilisation et du sondage, preleves aux profondeurs figurant sur le 
tableau 2, ont donne les quantites suivantes: 

2. Fouilles de 1965 : 

Couche 

Salcuta (gris noiril.tre) 
Vadastra li 
Vadastra I 
Intermediaire 
Paleolithique 
Terre vierge 

Sondage 

Tab.2 

Profondeur 

0,75m 
1,45m 
2,02m 
2,30m 
2,70m 
2,87 m 

3,70 m 
3,90m 
4,70m 
5,76 m 

10,20 
15,50 
16,20 
15,20 
21,80 
21 ,80 

25,00 
35,50 
27,80 
8,70 
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Les echantillons provenant des couches de civilisation du Dealul Ci~melei ont tous 
indique des accumulations de Co3Ca entre 8-22 °/o. Les sondages ont montre que les 
concretions se pressent jusqu'a 2,50-3,50 m pour diminuer plus en profondeur. Les 
tableaux suivants fournissent les resultats des determinations en Co3Ca dans les couches 
de civilisation et les sondages, pom les echantillons preleves en 1959, 1961 et 1964. 

3. Fouilles de 1959: Tab.3 

Couche Profondem Co3Ca 0/o 

Salcuta 0,13 m 14,00 
Vadastra II 0,45m 15,90 
Vadastra I 0,52m 20,50 
Terre vierge 0,70m 6,15 

Sondage 1,35m 21,00 
2,75 m 49,50 

4. Fouilles de 1961 : Tab. 4 

Couche Profondem Co3Ca 0/o 

Sol laboure 0,08 m 15,40 
Couche des XIV•, XVIIe-XVIIIe siedes 0,20m 15,40 
Vadastra II 0,31 m 17,60 

Vadastra I 0,52m 14,50 
Terre vierge 0,68m 24,19 

Sondage I 0,92m 20,80 
1,75m 11,20 
2,32m 31,50 
2,75m 35,00 
4,18m 37,20 

5. Fouilles de 1964: Tab.5 

Couche Profondeur Co3Ca Ofo 

Couche des XIV•, XVIIe_XVIIIe siedes 0,40m 8.70 
Vadastra II 0,65m 11,90 
Vadastra I 1,00m 18,20 
Terre vierge 1,25m 20,00 

Sondage 0,70m 22.80 
1,42 m 21,80 
2,30m 36,60 
3,08m 13,70 
3,85m 25.20 
4,50m 35,40 
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Il ressort de ces analyses combien est variee et irreguliere, et d'un endroit a l'autre, 
la repartition du Carbonate de chaux dans le profil du sol de la station. D'une part, la 
migration du calcaire de la surface vers l'interieur du sol sous l'action des eaux de preci­
pitations et les separations qu'il presente (concretions, ciments etc.) confere une nuance 
claire a la terre des couches de civilisation. D'autre part, l'humus resultant de la decom­
position de la matiere organique donne, au contraire, a la terre de la partie superieure 
une nuance foncee allant jusqu'au noir. Les deux modifications de couleur rendent 
jusqu'a un certain point plus difficile - comme on l'a indique- la distinction des cou­
ches de civilisation. A cela s'ajoute l'action des rongeurs et des vers de terre qui 
fouillent le sol, transportaut la terre d'une couche a l'autre. La Couleur de la terre n'est 
pas en mesure d'etablir a elle seule les limites des couches de civilisation; aussi est-il 
necessaire de recourir encore a d'autres criteres 15, 

Aspects paleoecologiques 

La faune malacologique etant determinee par les conditions geomorphologiques et 
climatiques, peut fournir des indications sur la variabilite du climat de la region de 
Vadastra depuis le paleolithique jusqu'a nos jours. Au cours des fouilles, les coquilles 
de gasteropodes rencontrees dans les couches de civilisation ont ete recueillies en grande 
partie; quant a celles trouvees dans les sondages, elles ont ete retenues dans leur quasi 
totalite. Les coquilles des gasteropodes de la terre de remplissage (couloirs et diverses 
fosses) n'ont en general pas ete prises en consideration, a l'exception de cas speciaux. 

Les especes de mollusques existant dans la terre vierge et a l'epoque de formation 
des couches de civilisation de la Magura et du Dealul Ci~melei sont en petit nombre, 
mais bien representees quantitativement. Onpeut les separer en deux groupes: I) especes 
aquatiques et 2) especes terrestres. De la premiere categorie font partie les gasteropodes 
rencontrees a la partie superieure du depöt de terrasse lacustre, a 4 m de profondeur a 
peu pres: Stagnicola palustris MüLL.; Gyraulus albus MüLL.; Planorbarius corneus 
MüLL.; Planorbis planorbis L. Quelques exemplaires de Lithoglyphus naticeides 
PFEIFF. trouves dans des fosses, proviennent probablement du lit du ruisseau Obaqia; 
ils ont ete apportes avec la terre a ceramique ou avec les ramees destinees a allumer le 
feu. Les especes terrestres sont representees par: Helicopsis striata MüLL.; Cepaea vin­
dobonensis PFEIFF.; ]aminia tridens MüLL.; Cecilioides acicula MüLL.; Caracolina 
corcyrensis NASS.; Helicella candicans PF.; Pomatias elegans MüLL.; Oxychilus 
inopinatus ULICNY; Zebrina detrita MüLL.; Theba carthusiana MüLL.; H elix 
pomatia L.; Pupa muscorum L.; Clausilidae, Vallonia pulchella MüLL.; Euomphalia 
strigella DRAP.; Succinea oblonga DRAP. 

Pris en partie ou globalement, les gasteropodes dont on a trouve les coquilles ne disent 
pas grand chose. Mais si on les suit couche par couche, on constate a de certaines pro-

15 Cornelius N. Mateesco et Ern. Protopopesco-Pake, L'apport des donnees 
geologiques et pedologiques aux recherches archeologiques (Quelques exemples tires des fouilles 
de Vadastra, Roumanie), Zephyrus, XIX-XX, 1968-1969,30. 
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fondeurs que les especes se groupent d'une certaine fa~on, surtout si l'on tient compte 
aussi de leur frequence, de leurs dimensions et de leur age. On sait quel est le biotope 
prefere de chaque espece, ou elles vivent aujourd'hui et dans quelles associations. Parmi 
les especes de gasteropodes trouvees lors des fouilles, certaines sont des elements de 
steppe a regime xerophytique, d'autres de steppe et de foret (sylvo-steppe ou d'humi­
dite). 11 existe egalerneut des especes qui ne sont pas locales: Dentalium, N assa reticulata 
et Cyclonassa. 

Dans le cas de quelques especes de gasteropodes des couches de civilisation de Va­
dastra, on peut parler d'une succession continue. H elicopsis, par exemple, a ete trouve 
meme Ia ou le climat etait plus humide, par consequent inadequat. Sa presence ne 
change toutefois pas beaucoup le caractere local, etant donne que les conclusions sur 
le climat sont tirees en fonction d'associations et de la frequence des gasteropodes. 
A la suite des recherches effectuees, nous presentons les correlations que l'on peut 
etablir entre les mollusques dont on a trouve les coquilles et les problemes de paleoeco­
logie et de paleoclimatologie, d'ou ressortiront des conclusions concernant le climat 
ou se sont formees les couches de civilisation de la station de Vadastra. C'est ainsi que: 

1. La presence, parfois exclusive, du genre H elicopsis indique un regime sec et chaud. 
Les dimensions reduites de certains exemplaires montrent une secheresse accentuee 
avec des periodes d'humidite tres courtes, probablement seulement l'hiver et le prin­
temps. La croissance des coquilles indique une periode un peu plus humide. 

2. L'association de Helicopsis, Hellicella candicans et ]amina denote pareillement 
un regime de secheresse, de steppe, a humidite relativerneut plus elevee. S'il s'y adjoint 
l'espece Zebrina detrita, c'est que la secheresse s'est attenuee, ce que montre aussi la 
presence d'arbustes ou d'un bocage a proximite. 

3. Les associations de mollusques comme Cepaea et Helix pomatia a cote de Heli­
copsis, Jaminia et Zebrina, denotent un climat beaucoup plus humide, avec presence 
du bocage ou de la foret. Les deux premieres especes pouvaient etre apportees aussi a 
titre d'aliment, mais le fait que l'on a trouve egalerneut des coquilles jeunes autorise la 
conclusion que nous venons d'exposer. 

4. On peut interpreterbienplus categoriquement la presence des especes Caracolina, 
Oxychilus et Pomatias, elements nettement caracteristiques des forets a regime humide. 
Ces gasteropodes sont fort peu, sinon absolument pas resistants a un regime de longue 
secheresse. 

La persistance de la presence des especes H elicopsis et J aminia ( communes, sans etre 
dominantes) en association avec Helix, Pomatias et Oxychilus ne contravient pas a 
leur caractere car, normalement, ces gasteropodes s'associent dans un regime plus 
humide. 

5. Les exemplaires de Cecilioides et Succinea oblonga ont une valeur moins precise; 
ces gasteropodes vivent dans la terre, parfois jusqu'a 0,50 m de profondeur, selon le 
degre d'humidite du sol. Le fait que la majorite aient ete trouves dans des fosses se 
rattache certainement a l'humidite plus stable et de longue duree qui s'y maintenait. 

6. Les coquilles de Dentalium, de N assa reticulata et de C yclonassa representent 
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des objets de parure et elles sont entierement etrangeres a notre contree. Dentalium 
vit dans les mers chaudes (Mediterranee, Ocean Indien); Nassa et Cyclonassa, especes 
marines elles aussi, se rencontrent actuellement encore dans la mer Noire. 

Connaissant les criteres qui sont a la base de l'etude de la faune malacologique de 
Vadastra, essayons de mettre en correlation le mode de presentation de ces associations 
avec les conditions climatiques qui regnaient a l'epoque de formation des COuches de 
civilisation de la station. On constate tout d'abord que dans les sondages des fouilles 
effectuees entre 1962-1964 il est apparu, en profondeur, sous la couche de loess, des 
especes de mollusques aquatiques. C'est ainsi que dans le sondage 1/1962 on a trouve, 
entre 3,80-3,50 m de profondeur, plusieurs coquilles de Stagnicola palustris, Gyraulus 
albus (juv.), gasteropodes pulmones qui indiquent des depots dans une eau douce 
stagnante. Dans le sondage 11/1962 est apparu, entre 3,30-3,20 m de profondeur Planor­
bis planorbis. Dans les sondages appartenant aux fouilles effectuees en 1963 et 1964 la 
faune aquatique est analogue. Au-dessus de la formation aquatique se constituent des 
depots de poussieres dans un regime sec a faune xerophytique de petites dimensions. 
Sur la Magura Fetelor les sondages les plus profonds (6,10 m) n'ont pas non plus 
rencontre des couches formees dans l'eau. On a trouve dans deux sondages, datant 
de 1948 et de 1956, effectues dans les couches de sable de dune aux nuances diverses, 
de nombreuses coquilles de H elicopsis (plus de 95 °/o) de petites dimensions. Ceci indi­
que pour l'epoque de formation de la dune un climat a caractere net de dure secheresse 
et de longue duree. 11 est apparu tres rarerneut des coquilles de ]aminia tridens, de 
petites dimensions. 

La c o u c h e d e t er r e vier g e qui recouvre ces sables renferme a sa partie supe­
rieure des gasteropodes qui denotent un changement de climat: regime plus humide, 
bocage, sylvo-steppe. A cote de H elicopsis (parmi lequels des form es de plus grandes 
dimensions) apparaissent Caracolina, Oxychilus, Cepaea. 

La c o u c h e p a 1 e o 1 i t h i q u e contient des coquilles de gasteropodes indiquant en 
general un regime a vegetation de steppe et de sylvo-steppe; H elicopsis ( 40 °/o environ) 
et ]aminia dominant a peu pres dans toute son epaisseur. 11 existe toutefois des preuves 
qu'il y a eu aussi des periodes a climat plus humide, car on a trouve Zebrina, Cepaea, 
(forme adulte) et Oxychilus qui attestent une vegetation de sylvo-steppe. 

A la couche paleolithique se superpose la couche intermediaire, formee a la 
faveur d'un climat sec mais avec des periodes un peu plus humides et avec une vege­
tation plus abondante et de plus longue duree. A cote de H elicopsis apparaissent de 
plus en plus frequemment ]aminia, Zebrina, Cepaea, Oxychilus. 

La c o u c h e V a das t r a I renferme, en dehors de H elicopsis et de ]aminia, un 
grand nombre de coquilles de gasteropodes caracteristiques du climat chaud et humide: 
Pomatias, Oxychilus, Cepaea, Caracolina. Ce qui denote un regime de sylvo-steppe 
ou meme de foret. On a trouve dans la couche maints exemplaires de Cecilioides et, a la 
partie inferieure de la couche, des formes plus grandes d'Euomphalia strigella, par suite 
de l'humidite. 
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La c o u c h e V ä. das t r a I I est bien plus epaisse que la couche Vä.dastra I et eile 
renferme un tres grand nombre de gasteropodes. Outre Helicopsis et ]aminia, les co­
quiiles trouvees montrent un climat doux et humide et, en meme temps, une association 
entre un biotope de bocage ou de foret, renfermant frequemment Pomatias, Caracolina, 
Oxychilus, Cepaea et, plus rarement, des coquilles de Helix pomatias. Y sont egalement 
presentes des coquiiles de Cecilioides qui indiquent une humidite plus eleves et plus 
constante. 

La c o u c h e S ä.l c u t a renferme, a cote de form es comme Pomatias, Cepaea, 
Oxychilus et Caracolina, un grand nombre de Helicopsis et de Jaminia qui, conjointe­
ment a quelques exemplaires de Pupa muscorum, denotent un climat plus sec. 

Dans la couche renfermant desrestesdes XIVe, XVIIe-XVIIIe si­
ecles, la faune malacologique est semblable a celle de nos jours: Helicopsis, ]aminia 
et, dans une certaine mesure, Oxychilus et Pomatias a qui conviennent le bocage ou 
I es bords des forets. Tres peu d' exemplaires de Helix pomatia et Caracolina a cote de 
Pupa muscorum typique pour le regime de steppe. On ne rencontre plus aujourd'hui 
d'exemplaires vivants de Pomatias, Caracolina, Oxychilus, ces especes s'etant retirees 
sur les bords de cours d'eau recouverts d'une vegetation forestiere ou dans les bocages 
de bas niveau. Sont vivants seulement ]aminia tridens et de rares exemplaires de Heli­
copsis (de petites dimensions), ce qui confirme un regime de secheresse ou assez eloigne 
de la foret (celle-ci se trouve actueilement a une distance de 12 a 14 km vers le nord). 

Les associations de moilusques font voir que le Dealul Ci~melei, y compris la Mä.gura 
Fetelor, a ete soumis, a certaines periodes, a un regime de steppe (paleolithique, couche 
intermediaire), puis envahi par la foret (Vä.dastra I et Vä.dastra II). Apres quoi, la 
steppe a de nouveau vaincu (Sä.lcuta). C'est eile qui domine aujourd'hui. 

Aspects paleopolliniques 

La verification des donnees obtenues a la suite de l'etude approfondie des sols et 
des coquilles de gasteropodes des couches de civilisation de la station de Vä.dastra a 
necessite des analyses poiliniques, effectuees sur les echantiilons de loess provenant des 
fouilles de 1962, 1964 et 196516. On a trouve dans chacun des echantillons analysespar 
Madame Krystyna Wasylikowa un nombre important de grains de pollen (114-878). 
Leur etat de conservation n'a permis d'en determiner qu'une partie (14-59 °/o). Dans 
les echantillons preleves dans les couches profondes, le pourcentage des grains de pollen 
determines est plus reduit et, dans le cas des echantillons provenant des COuches plus 
recentes, il est plus grand. Ainsi: 

Po ur l a t er r e vier g e, situee immediatement au-dessous de la couche paleolithi­
que, on ne cite pas d'arbres. Mais on a trouve du poilen d'herbacees: Artemisia, Cheno­
podiaceae, Compositae lig. et tub., Gramineae, Umbeliferae. 

16 Les anaiyses polliniques ont ete effectuees a Paris par Madame ArIe t t e L er o i­
Go ur h an et, sur I'intervention bienveillante de Monsieur A. Srodon, par Madame Kr y s t y n a 
Was y I i k o w a de l'lnsti tut Botanique de Cracovie. 
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On constate dans 1 a c o u c h e p a 1 e o 1 i t h i q u e les m~mes especes d'herbacees 
parmi lesquelles les plus nombreuses sont les composees liguliflores et les graminees. 
Comme arbres, on a determine Salix. Madame Arlette Leroi-Gourhan a trouve dans 
l'echantillon preleve lors des fouilles de 1962 (a 2,60 m de profondeur) 250 grains de 
pollen et dans celui provenant des fouilles de 1965 (-2,70 m) 100 grains de pollen, ce qui 
lui a permis de distinguer les especes ligneuses que voici: Pinus, Betula, Ainus, Corylus 
et, plus rarement, Quercus, Ulmus et Tilia. 

La presence de certaines especes d'herbacees propres au climat sec et celle des arbres 
enumeres ci-deSSUS montrent qu'au paleolithique et avant, la Vegetation etait de steppe 
et que le climat etait sec, avec certaines periodes plus humides, comme il a resulte aussi 
de l'examen des coquilles de gasteropodes et des determinations de sols. 

Pendant la formation de la couche intermediaire le m~me climat sec s'est 
maintenu, mais il a connu certaines periodes plus humides, comme l'indiquent les gaste­
ropodes (Cepaea, Oxychilus, Pomatias). 

On a trouve dans le loess de 1 a couche V ad as tr a I, a cote de la vegetation 
herbacee connue, du pollen de Centaurea cyanus, Cerealia, Polipodiaceae, Pterridium, 
Rubiaceae, ainsi que des semences de Amaranthus sp., Chenopodium sp., Portulaca 
oleraceea. Comme vegetation ligneuse, Corylus et Fraxinus. Dans l'echantillon ana­
lyse par Madame Leroi-Gourhan apparaissent egalerneut Betula, Ainus, Quercus, 
Tilia, Buxus. 

Le nombre relativerneut grand de cereales, composees, graminees, montre jusqu'a 
un certain point l'existence d'un climat favorable aux cultures. La chose est attestee 
aussi par l'examen des coquilles de gasteropodes (formes developpees, associations 
denotant une humidite plus forte et la presence d'une vegetation ligneuse), ainsi que 
par l'examen du sol. 

Le loess de 1 a c o u c h e V a das t r a II etant plus recent, le nombre de grains de 
pollen determines est plus grand (35 °/o). La flore herbacee est semblable a celle de la 
couche Vadastra I; outre cela on cite : Cruciferae, Dipsacaceae, Plantaga lanceolata, 
Rumex etc. On a trouve aussi dans l'echantillon analysedes grains d'Amaranthus sp., 
Chenopodium album, Rubus sp. En ce qui concerne la vegetation ligneuse, on a deter­
mine du pollen d'Ainus et de Tilia. Madame Leroi-Gourhan a en outre trouve du pollen 
de Betula, Quercus, Corylus, Ulmus, Buxus. 

Les fragments de charbons determines prouvent l'existence des especes suivantes: 
Quercus, Ulmus, Tilia, Populus, Salix, Acer pseudoplatanus, Acer campestre, Fraxinus, 
Prunus avium 11. La presence de plusieurs especes d'arbres dans les charbons de la 

couche Vadastra II denote l'existence de for~ts de <<chenes mixtes». Celles-ci avaient 
m~me atteint la steppe. ll existait aussi des forets d'arbres de <<lunca» ou de basses 
terrasses (peuplier, saule, fr~ne). Le grand nombre de grains de pollen de graminees 
et de cereales constitue une preuve que l'on cultivait de vastes champs, comme cela 
ressort netterneut encore de 1' etude des os de bovins utilises a la traction. 

17 Determinations effectuees, avec l'appui de M. N . G h e 1m e z i u de !'Institut des recherches 
forestieres de Bucarest, par M. V 1. P 1 a t o n, ingenieur. 
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Pendant que le loess de 1 a c o u c h e S al c u t a se deposait, la vegetation herbacee 
dait representee par les memes especes qu'a l'epoque precedente, outre laquelle on a 
egalerneut trouve du pollen d'autres plantes: Centaurea et, parmi les cereales, Secale. 
On campte en tant que vegetation ligneuse: Corylus, Quercus, Fraxinus, Hippophae, 
Picia vel abies, Tilia. II y a quelques graines d'Amaranthus sp., Chenopodium album, 
Papaver sp. 

Le fait que les especes de gasteropodes H elicopsis striata et ]aminia tridens soient 
predominantes prouve - comme il a ete montre - que pendant la formation de la 
couche Salcuta le climat devient, petit a petit, plus sec. Le pollen de certaines especes de 
coniferes ( Pinus) peut provenir des forets avoisinantes ou avoir ete vehicule par les 
vents aussi. 

Le pourcentage plus eleve de grains de pollen determines (59 °/o) dans le loess de 
la couche des XIVe, XVIIe-XVIII• siedes s'explique par le fait que la 
deposition de loess est assez recente. La Vegetation herbacee et la vegetation ligneuse 
de cette couche sont tres proches de celles de la couche Salcuta. Aujourd'hui, Vadastra 
se trouve dans la region de sylvo-steppe ayant une tendance a un climat de secheresse; 
quant a la foret, elle s'est repliee plus au nord. 

Conclusions 

A la suite de ce qui a ete montre au sujet de la formation et de la croissance des couches 
de civilisation de la station de Vadastra, il se detache l'idee generale que le milieu geo­
biotique a beaucoup influence le developpement du site. Bien que les fouilles soient re­
duites par rapport a l'etendue meme de l'etablissement, les materiaux recueillis sont 
neanmoins suffisants pour resoudre le problerne que la presente etude s'est propose 
de traiter. 

Les fouilles effectuees suivant les quatre points cardinaux ont montre que la partie 
principale de l'habitat - au paleolithique comme au neolithique- a ete la Magura Fe­
telor. L'habitat y a ete tres intense; sur le Dealul Ci~melei l'amenuisement des couches 
de civilisation prouve unhabitat de plus faible intensite. 

La c 0 u c h e p a I e 0 I i t h i q u e s' est constituee SOUS 1' effet d'un climat a vegetation 
de steppe et de sylvo-steppe et le paleolithique est un aurignacien moyen prolonge. 
Apres abandon de la station par l'homme paleolithique, une couche de loess de grosseur 
maximum de 0,50 m environ et depourvue de restes archeologiques s'etait deposee; 
c'est 1 a c o u ehe in te rm e d i a i r e, formee dans un climat plus sec, mais qui a connu 
egalerneut des periodes de vegetation semblable a celle de la couche paleolithique. 

Les couches Vadastra I et Vadastra II appartiennent au neolithique mo­
yen et Se SOnt formees SOUS l'effet d'un climat plus humide, a Vegetation de sylvo­
steppe. Comme on l'a vu, la couche Vadastra I renferme de nombreux materiaux ar­
cheologiques (outils en silex, en pierre et en os, fragments ceramiques caracteristiques 
par leur decor, ossements d'animaux domestiques etc.). La couche Vadastra II plus 
epaisse, renferme une quantite beaucoup plus grande de restes archeologiques, ou la 
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premiere place revient a la ceramique. L'utilisation a la traction des grandes betes a 
cornes, l'emploi du cheval, celui du cuivre (pour les menus objets) s'ajoutent aux carac­
teristiques principales de cette phase. 

L'etude des materiaux archeologiques montre un developpement particulier de la 
vie a la phase Vadastra II par rapport a la phase Vadastra I. La determination du 
sol et des gasteropodes ainsi que les resultats des analyses de pollen expliquent le 
developpement par un complexe de facteurs naturels (bio-geographiques) propices. Ce 
sont eux qui ont favorise a Vadastra une vie sans grands manques, ce qui a permis 
aux hommes du Neolithique d'avoir, outre leurs occupations majeures (elevage et 
selection des animaux, agriculture extensive), des preoccupations superieures aussi. 
C'est ainsi qu'ils sont arrives a produire, surtout dans le domaine de la poterie, des 
pieces d'un niveau artistique remarquable. 

Un nouveau changement survenu dans le climat, plus sec durant la phase d'existence 
de 1 a c o u ehe S a 1 c u t a, comme la nature du sol, les gasteropodes ainsi que l'analyse 
du pollen le confirment, a influence moins favorablement le nouvel habitat. La des­
truction d'une partie de la couche Salcuta et, en meme temps, des couches post-Salcuta 
sur la Magura rend difficile l'approfondissement de nos connaissances a propos du 
milieu biotique. 

Les analyses polliniques, en depit de leur insuffisance et des doutes qui les entachent, 
justifient leur utilite. Elles ont pu fournir des indications sur l'existence d'une flore 
de steppe et de sylvo-steppe durant la formation des couches de civilisation, avec les 
variations indiquees par les associations de gasteropodes, lesquelles ont permis de 
deduire les Variations du climat: a certaines periodes plus sec, a d'autres plus humide, 
puis, a nouveau, plus sec. 

11 a resulte des analyses effectuees sur les echantillons preleves dans le terrain qu'a 
l'epoque de formation du sol de la station il s'est produit des variations dans la dimen­
sion des poussieres qui ont forme le loess, variations dues aux conditions du climat. 
On a constate un pourcentage d'argile plus eleve par rapport au sable dans la couche 
paleolithique, puis l'augmentation de l'argile dans la couche intermediaire et, de nou­
veau, sa diminution dans les couches Vadastra I et Vadastra II, ainsi qu'un nouvel 
accroissement de l'argile dans la couche Salcuta. 

L'examen du type de sol, le chernozem peu lessive forme sur le loess depose d'une 
fas;on continue, en depit des variations de climat entre la sylvo-steppe et la steppe, 
a presente du neolithique jusqu'a present un sol d'une fertilite particuliere, ceci etant 
une caracteristique du chernozem peu lessive. Ainsi s'explique pourquoi les occupations 

principales des habitants de Vadastra au neolithique etaient l'elevage et l'agriculture. 

Les fouilles effectuees a Vadastra sont encore restreintes. Aussi n'ont-elles pu offrir 
de solution a tous les problemes. Ce qui a ete fait toutefois, grace au systeme de travail 
et aux methodes appliquees, peut etre considere comme un guide de la maniere clont 
il faudra effectuer a l'avenir les recherches - a Vadastra aussi bien que dans toute 
autre station prehistorique. 
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